
Jgnial, Tanguay, Mp gry, Sayts, Cant1rn, l'encyclo-
pédie Appleton et Roy dornent -issot ompw 4t#nt
son nom de famille; Shea, Tgngusy, Si:lte, CêIthQrn
e Roy.le croyaient être an-1Biptiste Bissot, fils de

François .Bissot, sieur de la Rivière; 1Felnu it u'1
était petit-fls de François *Biasot; Margry dit qu'il
étkit fils de Jean Bissot ; Sulte, .videmment par auite
d'une erreur ypographiqe, dit que Coulanges issot
fut aussi brûlé à mort en même temp8 ue de Vin-
efnnes; Thomas, Law, Goodrich et Tutte l'appellent
Saint-Vineennes ouSaint-Vincent;1)unn fait reparquer
qu'il ne doit pas être confondu avec les officiers fi•an-
çais de la famille Saint-Vincent, doQt plusieurs servi-
rent au Canada; Bhea, Tanguay et Duun conviennent
maintenant que Margane de la Valtrie est le nom
exact; Shea spécifie Pierre Margane; Tanguiy donne
Pierre-François Margane, sieur Des Forets; Dunn
imprime François Morgan, fils de Séraphin Morgan et
de sa femme Louise Bissot ; il était lieutenant d'infan-
terie réformé en service à la Louisiane en 1726, selon
le "Mémoire de la Compagnie des Indes "; tandis
que Danic dit qu'en 1732 il était enseigne aux troupes
canadiennes et ^gé de quarante-quatre ans. Que devons-
nous penser de toutes ces différences et de toutes ces
contradictions?

Je considère comme des déductions erronées de
prémisses inexactes les assertions que notre héros était
d'extraction irlandaise, qu'il avait des descendants
demeurant en Bretagne, qu'il appartenait au régiment
de Carignan et qu'il se battit à l'age de dix ans contre
les Iroquois. Dillon est porté à croire qu'il y a eu
deux sieurs de Vincennes au pays des Ilinois: moi je
pense qu'il doit y en avoir eu deux, peut-être trois.
Le premier, seigneur de Vincennes, Charles-François
Bissot, né àQuébec en 1664 et marié à Montréal en
1699 ne paraît pas être mort au Canada. Jean-Baptiste


